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30 SEANCE DU 2 MARS 1939

Jean-Louis Perrot. — La fecondation chez Arion empiricorum
Fer. (Note preliminaire.)

D'apres Lams (1910), Arion empiricorum etant « prote-
randre », il n'y a jamais melange de spermatozoides et d'ovo-

cytes mürs du meme animal ä aucun niveau du tractus genital.
Apres expulsion du sperme lors de l'accouplement, les ovocytes
atteignent leur developpement maximum dans l'ovotestis et

comme il n'y a plus de sperme autochtone dans la glande
genitale, l'autofecondation est impossible. Les spermatozoides

etrangers deposes pendant l'accouplement dans le receptacle,

seminal, remontent le tractus et viennent feconder les ovocytes
dans l'ovotestis, effectuant ainsi une veritable fecondation
intrafolliculaire. Les oeufs subissent sur place les divisions de

maturation, parfois meme les premieres divisions de segmentation,

puis descendent le tractus et sont pondus.
Ajoutons que Lams decrit le passage du sperme dans le

receptacle seminal sous forme liquide pendant l'accouplement
et qu'il ne trouve pas une partie terminale du canal hermaphrodite

renflee en une chambre de fecondation suivant la description

de Platner (1886).
Pour Künkel (1916), qui ne connait pas le travail de Lams

et qui prouve l'existence de l'autofecondation chez 1'Arion par
des experiences d'elevage en isolement, l'ovotestis au moment
de la ponte (et au cours des pontes successives) est encore

pourvu de spermatozoides autochtones. Ceux-ci ne peuvent
feconder les ovocytes ni dans l'ovotestis, ni dans la chambre
de fecondation, car ils n'ont pas encore subi une metamorphose
dans le receptacle seminal, amenant la perte du flagelle. Dans
le cas d'animaux accouples, les ovocytes descendent le canal

hermaphrodite juste avant la ponte, passent dans la chambre
de fecondation et y sont fecondes par les spermatozoides

etrangers metamorphoses au niveau du receptacle, done

aflagelles, et qui ont remonte le tractus. Dans le cas d'une
limace isolee, ce sont des spermatozoides autochtones — des-

cendus jusqu'au receptacle et' metamorphoses, puis remontes
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jusqu'ä la chambre de fecondation — qui sont les elements
fecondants.

Ce sont ces diverses contradictions dans les observations de

deux auteurs consciencieux, qui m'ont incite ä reprendre le

probleme.
Les Arions qui ont servi ä mon etude proviennent tous des

environs de Geneve (Versoix et Saconnex), et ont ete fixes
avant et pendant la periode de ponte.

Voici mes conclusions:
La Spermatogenese est active des le mois de juin. L'evolution

d'un certain nombre d'elements germinaux males — tout au
moins des derniers Stades (Spermiogenese) — se poursuit durant
le mois de septembre. L'accroissement rapide d'une partie des

ovocytes au stade vesicule germinative a lieu peu avant la
periode de ponte, qui se place en septembre dans la plupart
des cas. II y a done persistance apres la premiere ponte des

derniers Stades de la Spermatogenese et il reste, meme apres
une seconde ponte, des spermatozoi'des autochtones dans

l'ovotestis.
L'epithelium germinatif, de meme que la paroi conjonc-

tive des acini de l'ovotestis, sont distendus, done tres
aplatis, durant la periode devolution massive des cellules

germinales males. La glande est ä ce moment tres grosse et
diminue sensiblement de volume au cours de la decharge de

la grande masse des spermatozoides qui s'accumulent dans le
canal hermaphrodite. A cette diminution de taille de la glande
correspond en meme temps un tassement de l'epithelium
germinatif, de la couche conjonctive externe et des cellules

nourricieres, qui subissent une degenerescence d'autant plus

marquee que la periode de ponte est plus avancee.
Dans certains cas, la ponte peut etre declenchee lorsque

revolution male est encore en pleine activite, avant diminution

sensible de la taille de l'ovotestis.
Dans la glande genitale d'Ärions fixes pendant la periode

de ponte, j'ai trouve le plus souvent un certain pourcentage
d'ovocytes intrafolliculaires mürs, au stade vesicule germinative,
penetres par un spermatozoiide entier. J'ai observe exception-
nellement dans la glande des ovocytes en division de matu-
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ration et de segmentation, et parfois de jeunes embryons au
Stade morula.

Dans la chambre de fecondation, au moment de la ponte,
les oeufs sont toujours fecondes, et ceci par un spermatozoi'de
flagelle qui penetre en entier. Les oeufs dans cette chambre
sont, suivant les individus, en majeure partie au stade de

premiere division de maturation ou de seconde division de

maturation, ou aux premiers Stades de la segmentation (2-4).
II existe done une chambre de fecondation, qui n'est chez

l'Arion qu'une portion elargie de l'extremite du canal
hermaphrodite, replie sur lui-meme et enfoui le plus souvent dans la

glande de l'albumine. Son role physiologique ne semble pas
etre aussi strictement defini chez l'Arion que chez les Helicides,
puisque la plupart des ovocytes sont fecondes plus haut.

Notons en outre qu'il y a echange reeiproque d'un spermato-
phore lors de l'accouplement.

Nous voyons done que mes observations ne concordent ni
avec Celles de Lams, ni avec Celles de Künkel.

Elles indiquent que l'eventualite d'une autofecondation
directe par des spermatozoiides autochtones müris dans

l'ovotestis, ne doit pas etre exclue de prime abord.
II est d'autre part raisonnable d'admettre qu'il existe des

Varietes d'Arion empiricorum, de physiologie differente.

Laboratoire de Zoologie.
Universite de Geneve.

Max Perrot. — Sur la position systematique d'Euparypha
pisana Muller, (Tapres Fetude chromosomique.

Dans les ouvrages classiques de Malacologie comme ceux de

Pilsbry, de Taylor, etc., Helix pisana est toujours classe dans

le groupe des Pentataenia (Helix ä cinq bandes), avec des especes
telles que Helix pomalia, aspersa, nemoralis, etc. Dans les tra-
vaux recents bases principalement sur des donnees anato-

miques (Hesse, Germain), le genre Euparypha est place avec
les genres Helix, Cepaea, Archelix, etc. dans la sous-famille des
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